
Dris ce dernier cals, rren ne peut étre plus destrac-
tit. Le grain eat coupé puis couché sur Io sol où il
reçoit lia rosée dles nuits, à chaque ondée ous aversu
d'can : ce qui le fait germer et -eut caueo-de sa des.
tr-î:tion,.

JAyonis donc recours à la misa en quintanx, et nous
:,éroiterons le blé on boun condition. Voici comniment
lious dovrions procéder dans la mise en quintaux:
.Dès que le blé est coupé, on doit de suite le mettre en
petites bottes d'un pied do diamètro i poil près, liées
avec des liens faits dedeîîx poignées dé pailles, nlouées
à leurs extiémités; huit do ces bottes sont p lacées
l.:bout les éi s on haut, 'appuyanl deux par doux,
les unes sur les autres et puii deux autres bottes ap-
IdL,ées les coife-s, sont' posées dessums en forme de Luit,
les épis en bas, la paile un pou étendue afin de cou
vrir les épis qui sont dessous. Ces deux dernières
hottes doivent ôtre liées plus un bas de la paille quo
les anutres. Les grains mis nirisi en quintaux peuvent
dene'uror dehors plusieurs semaines sans avoir à su
bir l'inconvénient de la pluie ou de fortes~rosées, et.
er conséquecnt exempts do tout accident.,
Nombre do cultivateurs objecteront à mettre ce pro-

cedé en pr;tiquie pair le manque do temps, preondant
qu'il exige plus de travail que le javolag..En imottant
en regard les deux procéds on seu convaincra qu'on
est dans ierreuir.

Pour mettre-le grain ei quintaux une personne ale
tive suffilt quatri. ou en. coupours et une fois posés,
ils n'exigent pulusi de travail que cului d'ôtor les coift'rs
après une forte pluio et les renettre dès que le soleil
t pui éthbor les pailles; le grain ne ri ;it aucun dom

maiîgo, ne b,'ógr:ino peint et est prkt à être bat.tu ci
tout temps ; Ie grain, dans cette condition, est plus
fort, et la p:aille pl us belle.

Qui n L'atx spathes (feuilles qui recouvron t los épis),
il est amusi avantageux do les diviser avaiintdo -les
donner aUn bétail. On pet encore Utiliser les rafles
(étiaauxquois on a enilvé les grains) lorsqu'eiies sont
fraiches ; mais il:faut.les diviser avant'de les don ner
a :. uaitimaux, :ifin de faciliter la mastication. On ro-
commande, quand elles sont sèches, do les réduire ont
poudre, et da donner cette farine on!ée aux légumos
ou a du son.

Cette paille, comme les spaithes et les rofles, est
mangéeo avec Midité par les bêtes à cornas, ellé ne
peut los engraiiser, mais elle lés nourrit bien,~ peut
suppléor avantageusemoit àl la paillo d'avoinu ou de
hlé, et rnéme.remlplacer le foin quand on peut leur
donner des patatos. des betteraves, dos navets ou da.s
enrottos.

C'pendent on se tromperait énormément si l'on
pensait. que los betes à cornes sont avides dûs t.iges et
dos rafles do blé-d'indo lorsque ces diverses carties
leur sont admimnistrées sans avoir -été préalablemont
diviéec;, écrasées et trempées dans do l'eau ordinaire
ou salée. Le bétail ne consiommne les Liges ou les railes
du blé-d'inde à leur état naturel que qutiand il manque
d'autre nourritni'e ou qu'il est pressé par la fin.
On coiprend aiémeunt que duns co cas ces parties
doivent avoir une bien faible action sur l'organisme
des animaux qui s'en nourrisent.
- Dains plusieurs enedr.its les tiges du blé-d'inde
servent do combustibles ou de litiére; los spaihes et
les feuilles que l'on récolte rers le milieu de sep-
tembre, c'est-i diro avant la complète maturtion des
épu, sont seules consomnée, pIr les aidmaux.

Choeos ot utros.
Pour faire javelor le blé, il est nécessnire de le tour- 1 j

lier tous lesi matinis, après une forte rosée ou Un peu -- fis lco m niiiine de M. A 1ii8i8 Diioi, onsu Vilsuins oles
de p:uio; s'il est tombé plus'ours avoies d'enn, il 0luaiî,a qil.ti e i- e fiIS
faut nule 0bl6 soit itehdul et o-urné plusieurs fois le en reuuiutuwo et les uis polres à être cultivés dans notre
jour. Dans lo cas où il y aUrait etn plusicus jours con 1'".Y
îécutifs do pluie, il n'y a plus A le tournor, il germe La collection de îueinnma fruits à la cutuire dlesiueils M.Oc pour-rit, conséquiemnt. îa récolte est prue U"Dlis atadc e pinns grand soin, était d'une vég6tatioDoit our ILla écolo et pochw luxriatetn nmll lieut dtes 1'1:ilt qiw !>.tr la quilOutre cela, Chaque fois quo le giri' est tourné il est fitë diN friit4 dont it& î-niuîuil; Nons y aiVs sirtoitî.luts ou moins se-onio et il s'en i ord sur lu terrain. Il reLilarqnó 'odernit destind a la culture des rci,es de ditlñ-aut après le mettre eri bottes ou ge-rbes; do même qj rentes variétés qui mue laiso ri àu d6sirer pur les ,ré,autions

s m qu b 'il sait donner à cotuo culture. Da toutes les vatri&tós d.pour le mettre cri qournor apr-savoi o u trôib frases cultivées p-r M. Dnpuis, sur une grande échelle, neou:Igldi tionnel de le tournoi' -vei cinq 0i six f noiS 'acvons 1un quue doeirIL- la prérérence à ta viriât6 " Shartpess »
et d'no voir une part:o se perdro en s'égrenan t, et 11nt Par sa arrandile rusticité, que par la quantité, la qualit'etl'au tro partie gormer. le volunia du sLes fruits.

11 est dome dvident que pouîr mettra le grain cn l . DIupuis nous ai doinuó une liii ute de fraiss gosarpliss, 
qiintaux il fau l. moins de travail que pour le javeler. avo hI s' ro1S.e1i. Plusieurs 10 eS frss ópssraise;Eu quintaux, il est cri sûreté comme dans la g-ainge ; cneicnime 1i onice, et avaient près .de 5 polices do citconaf-cri javelles, il court de grands daigers surtout depuis ronce.
quelques ainnées où le manun de bras se fait sentir Les paons ci les mouches j>afutes-l y a quelques jours leset que par là les travaux do moissonnage se font tard journaux annoain, que les iliidonis étaibuit d'utiles destruc-tenrs de la mouchue à Latates. D'apr-s P'rp6rice que nous en.

avous sous les yeux, uons lui trouvons un autre enneti chezPréparation des tigos do blé-d'inde pour les animaux. 10 Pmo11. Grâce «1 umn paon que oleus Possédois, nous n'avonpas à déplorer les ravages de la mounche à Patates dans notru
Les tiges do blé-d'indo sont généralenient trop dures jirtui liotaiger, caril luira fait la guerre jusqiuî'à cc qu'il i'ieipour qeo facilement coneommées restât plus Une sule larve. Lns voisini 'ont )a r se >laiutreporqu'elles pisscitër flient eremér de lt viit- e de ePaont puisulue chaupe jîiiir il se reli-1 ashchî-*l'état naturel par les aiuimaux. Il faut, avan t de les ineIt dans les Lianups si patates des environs, où il p-ut y lutn-leur donner, les diviser, les hacher ou les écraeor aveu ger les larvrs îte la monche à patates qu'il pait alïeedonnerun maillet ou sous une moulo on pdut aussi les faire gnere.CL moye de destruction vaut bien le vert do Pa..

trompor ou les soumettre à 'action de li vapour. C a st utile et bel oiseau.


